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familiariser les élèves, en l'occurrence ceux de 1ère L, avec une écriture représentative du ..... imaginaire collectif, celui des comédies musicales ou des films ... Travail d'écriture. À partir des titres des œuvres de Lagarce, que l'on peut trouver à la page « Du même auteur », écrire un court texte de mise en forme poétique ... 

















 Télécharger le PDF 






 14MB taille
 44 téléchargements
 493 vues






 commentaire





 Report




















Dossier pédagogique



CRDP DE FRANCHE-COMTÉ



Sylvie Cain-Roullier, professeur de lettres Lucie Bouvier, professeur documentaliste



Not e d’ intent ion Actualisé en 2010, ce travail est le fruit d'un cheminement pédagogique mené entre 2005 et 2008 au lycée Victor Hugo à Besançon auprès de lycéens d'une classe d'adaptation en 1ère électronique en 2005 et d'une classe littéraire en 2007. Il rend ainsi compte d'une expérience très concrète dans l'étude de Juste la fin du monde mais, bien qu'il propose un certain nombre d'exercices qui ont effectivement eu lieu, il ne comporte pas de productions d'élèves, dans la mesure où sa mise en forme s'est faite ultérieurement. Depuis, à la suite de l'Année (…) Lagarce et de l'entrée au programme de deux de ses pièces pour les terminales option théâtre, dont celle étudiée ici, les outils, les ouvrages et les mises en scènes qui explorent cette œuvre se sont multipliés. C'est pourquoi, cette étude de l’œuvre qui n'a aucune valeur de modèle mais prétend seulement partager une pratique de lecture et de cours, dans une interprétation qui n'engage que ses auteurs, demande à être réinterprétée par quiconque voudra y puiser des éléments de réflexion et d'approche pour sa propre lecture ou son propre enseignement. Le but de ce dossier est de présenter une séquence qui corresponde à trois objectifs d’ordre différent. Le premier relève des circonstances, puisqu’il s’agissait d’exploiter les événements et les productions liées à l'Année (…) Lagarce, correspondant certes à ses cinquante ans, n’eût été son décès en 1995, mais aussi et surtout à une reconnaissance désormais établie de son œuvre. Le second objectif est la mise en œuvre d’une véritable et très précieuse synergie entre un cours de français et le travail de professeur-documentaliste. Quant au troisième, il vise à familiariser les élèves, en l’occurrence ceux de 1ère L, avec une écriture représentative du théâtre contemporain. Reste à préciser que cette séquence a été réalisée en fin d’année et exploite donc des connaissances et des pratiques liées à l’étude de la poésie et à celles des réécritures. Par ailleurs un travail sur la lecture à haute voix a été réalisé antérieurement lors de la séquence consacrée à l’épistolaire.



Dossier pédagogique



CRDP DE FRANCHE-COMTÉ



Sommaire Supports de travail . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .



3



Synopsis . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .



4



Entrée dans l’œuvre . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .



5



Séance 1 Connaissance de l’auteur et approche de l’œuvre . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5



Étape I Les difficultés du retour . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 12 Séance 2 Un prologue tragique ?– lecture analytique du prologue . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 12 Séance 3 Les retrouvailles, travail sur la mise en scène des scènes 1, 2, 3 première partie – lecture cursive scène 2 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 16 Séance 4 Les conséquences de l’absence, lecture analytique extrait scène 3 – bilan provisoire de la réception par les élèves du théâtre de Lagarce . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 21 Séance 5 Confrontation passé/présent, lecture cursive scènes 4 à 10 – les formes du dialogue théâtral dans la composition de la pièce . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 25



Étape II Ancrage dans la représentation et le théâtre contemporain . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 27 Séance 6 Butinage sur le Net . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 27 Séance 7 Rencontre avec le metteur en scène François Berreur . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 36



Étape III L’expression d’un autre non-dit . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 37 Séance 8 Bilan de la rencontre avec François Berreur - le ballet des couples, lecture analytique de l’intermède . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 37 Séance 9 La confrontation « fraternelle », lecture cursive scènes 1 et 2 deuxième partie – lecture analytique extrait scène 3, ouverture sur l’épilogue . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 41



Étape IV Conclusion . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 46 Séance 10 Bilan de l’étude et mise en perspective avec Horace de Corneille . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 46



Ressources . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .



49



Dossier pédagogique



CRDP DE FRANCHE-COMTÉ



Supports de t ravail •Extraits du Pays Lointain aux éditions Les Solitaires Intempestifs, 2005 (pièce écrite en 1995). •Texte de Juste La fin du monde aux éditions Les Solitaires Intempestifs, 2000 (pièce écrite en 1990). •Deux ouvrages proposés au choix en lecture cursive : La Thébaïde de Racine et Horace de Corneille. •Blog de François Berreur et site Internet théâtre-contemporain.net. •Collages de Jean-Luc Lagarce : - Autoportrait de Jean-Luc Lagarce d’après une photographie de Michel Quenneville, Fonds Jean-Luc Lagarce / Imec. - Collage pour la préparation de la mise en scène Le Malade imaginaire, 1993, Fonds Jean-Luc Lagarce / Imec. - Collage pour le personnage de Cléante, interprété par Olivier Py, Fonds Jean-Luc Lagarce / Imec. •Photographies de répétitions de trois spectacles de Jean-Luc Lagarce par le photographe Lin Delpierre : - Hervé Pierre et Christine Joly, répétition des Solitaires Intempestifs en 1992 au Théâtre Granit Belfort. - Jean-Luc Lagarce, Nathalie Schmidt et Christian Girardot, répétition des Solitaires Intempestifs en 1992 au Théâtre Granit Belfort. - François Berreur, Elizabeth Mazev, Christine Joly, Hervé Pierre, JeanMichel Noiret et Nathalie Schmidt, répétition des Solitaires Intempestifs en 1992 au Théâtre Granit Belfort. - Jean-Luc Lagarce, répétition de L'Île des esclaves de Marivaux en 1994 au Théâtre Granit Belfort. •Affiches de spectacles : - Juste la fin du monde, mise en scène de Bernard Levy, scène nationale de Sénart © graphiste Patrice Junius assisté de Marie-Christine London, photographe Giulio Lichtner. - Juste la fin du monde, mise en scène Jean-Charles Mouveaux © Olivier Killherr, l'Équipe de nuit. - Juste la fin du monde, mise en scène Cédric Revollon © Compagnie Paname Pilotis. N.B. : l’ouvrage publié par le CRDP de Franche-Comté, Lire un classique du XXe siècle : Jean-Luc Lagarce, par sa richesse, a fourni a posteriori une mise en perspective de notre travail. Cette mise en forme actualisée ne manquera donc pas d’y avoir recours. SUPPORTS DE TRAVAIL
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Classe



Classe



Lieux



CDI



Intervenants extérieurs à la classe



Professeurdocumentaliste



Objectifs généraux



Première approche de l’œuvre



SYNOPSIS



Classe et salle vidéo utilisée pour lecture CDI et salle théâtralisée multimédia du CDI et travail de groupe Professeurdocumentaliste Metteur en scène



Lire et analyser le dialogue théâtral



Approcher, percevoir Approfondir la et analyser d’autres lecture et aspects de la l’interprétation du représentation dialogue théâtral



Questionner les caractéristiques de l’œuvre étudiée, la mettre en perspective par la comparaison
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Entrée dans l’ œuvre Séance 1 Connaissance de l’auteur et approche de l’œuvre Compétences requises • Savoir sélectionner des informations parmi des documents de types différents. • Savoir établir un lien d’interprétation entre le texte et l’image. • Savoir analyser un travail de réécriture. Objectifs • Approfondir la connaissance du genre théâtral dans son double versant d’écriture et de représentation. • Percevoir une œuvre à partir de ses constantes et de sa réception. • Repérer les ressources au CDI concernant l’auteur, son œuvre et la maison d’édition Les Solitaires Intempestifs. Temps • Deux heures au CDI. Supports • Collages réalisés par Jean-Luc Lagarce. • Tous les livres des éditions Les Solitaires Intempestifs disponibles dans le fonds du CDI et exposés sur des tables dont différents textes, théâtraux ou non de Lagarce. • Montage photocopie, mettant en parallèle le début de Juste la Fin du monde et le début du Pays lointain. Travail préparatoire à la maison Chercher des renseignements sur la vie et l’œuvre de l’auteur à partir du site Internet http://www.lagarce.net/auteur/. Répondre de manière rédigée à la lumière de la biographie établie par Jean-Paul Thibaudat à la question suivante : après avoir évidemment cherché le sens de l’adjectif intempestif, Jean Luc Lagarce est-il un auteur intempestif ? S’informer sur une encyclopédie ou un livre d’histoire de l’art sur ce qu’est un collage. Quand parle-t-on de collage en peinture, en photographie, en littérature ? Mise en commun en cours et prolongement du travail préparatoire Lecture de certaines réponses, mise au point sur la biographie de JeanLuc Lagarce à partir de repères chronologiques élémentaires : naissance en 1957, metteur en scène et fondateur d’une troupe de théâtre, auteur dramatique, auteur de journaux et de récits, mort en 1995.



ENTRÉE DANS L’ŒUVRE/SÉANCE 1
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Voir La Cantatrice chauve de Eugène Ionesco, mise en scène par Jean-Luc Lagarce, coll. « Œuvres accompagnées », CRDP de Franche-Comté/ ARTE vidéo, 2008, coffret DVD vidéo + livret.



CRDP DE FRANCHE-COMTÉ



Jean Luc Lagarce, auteur intempestif – Mettre en évidence la grande diversité temporelle des auteurs mis en scène et travaillés par Lagarce, depuis le théâtre de l’Antiquité jusqu’aux auteurs du XXe siècle1 en passant par Molière et Shakespeare ; diversité qui implique une connaissance et une expérience à la fois très vaste et très intime de l’histoire du théâtre. – Dégager le décalage entre le travail de mise en scène qui est rapidement reconnu et l’incompréhension ou le rejet initial que suscite son écriture, par son caractère novateur et la recherche d’un nouveau langage théâtral au regard de toute l’histoire du genre. – Insister sur la dimension à la fois classique et contemporaine qu’a finalement prise son œuvre, entrée à la Comédie-Française, représentée très souvent et largement traduite et diffusée. Travail à partir des collages de Jean-Luc Lagarce



Autoportrait de Jean-Luc Lagarce d’après une photographie de Michel Quenneville, Fonds JeanLuc Lagarce / Imec.
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Collage pour la préparation de la mise en scène Le Malade imaginaire, 1993, Fonds Jean-Luc Lagarce / Imec.
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Collage pour le personnage de Cléante, interprété par Olivier Py, Fonds Jean-Luc Lagarce / Imec.



Le fonds Jean-Luc Lagarce est déposé à l'Imec et consultable à l'abbaye d'Ardenne (consulter ces archives : www.imec-archives.com). ENTRÉE DANS L’ŒUVRE/SÉANCE 1
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Un questionnement de première approche est proposé aux élèves : – Comment se justifie le rapprochement entre les trois documents ? – Quelle est la limite de ce rapprochement et en quoi le premier document se distingue-t-il des deux autres ? Dans la mise en commun, on insistera sur leur nature commune de collages, ce qui renvoie à la fois à une unité éclatée ou problématique et à une ouverture intentionnelle sur l’extérieur à partir d’images détournées. On mettra en valeur leur différence de statut, le premier se définissant comme autoportrait en ce sens qu’il est à la fois un regard et une mise en perspective de Lagarce sur sa propre image, les deux autres comme documents de travail, dans le cadre très concret de la représentation théâtrale et de la mise en scène. À partir de là, des différences majeures apparaissent entre les deux séries de documents : le caractère symbolique, autonome, achevé et déployé dans l’espace de l’Autoportrait l’oppose à l’aspect spontané, disparate et brouillon des deux documents de travail. Une approche plus analytique des collages est ensuite demandée à partir des directions suivantes : – l’opposition singularité/couple ; – le rapport aux clichés ; – le rapport au temps. On observe en effet facilement que l’Autoportrait insiste sur la singularité : une seule main, un seul œil, aucune dimension anecdotique de l’autoportrait, noir et blanc, absence de fond, pas de datation sinon celle très large de la technique du collage en référence à une pratique qui a marqué la rupture cubiste dans l’histoire de l’art au XXe siècle… singularité et intemporalité créent un effet d’écho entre l’image et le titre choisi Le Solitaire intempestif. On peut aussi donner une valeur symbolique au fait que la main masque la bouche (ce qui correspond sans doute à la photographie initiale sur laquelle Lagarce a travaillé, mais n’en renvoie pas moins au choix de cette photographie précise) : le geste et le regard sont ici privilégiés, choix en apparence paradoxal par rapport à l’importance de la parole au théâtre. Les collages préparatoires eux, se développent tous à partir des relations de couple, ce qui correspond bien au personnage de Cléante dans Le Malade Imaginaire, dans l’emploi traditionnel du jeune amant aux amours contrariées mais ce qui est plus étonnant pour l’autre document où figurent les mots Argan et Toinette, à côté de la photographie d’apparence plus ancienne. Ce document correspond-il à une recherche sur la visualisation de différentes sortes de couples dans la pièce de Molière ? couple du maître et de la servante ? couple d’Argan et de sa femme ? L’idée du couple hétéroclite est en tous les cas figurée (« un drôle de zèbre avec un perroquet sur le dos »).
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Dans les deux documents, les images semblent d’époques différentes dans la variation entre noir et blanc et couleur. Quelques clichés de la figure du couple sont exploités au travers d’images relevant d’un imaginaire collectif, celui des comédies musicales ou des films américains avec néanmoins, pour chacun des collages, un élément de rupture, comme la photographie publicitaire qui fit scandale en son temps, celle du prêtre embrassant la religieuse. Dès lors, on peut questionner la nécessité de tels collages dans la perspective d’une mise en scène : – faire accéder un personnage à son plein statut symbolique par le jeu des associations d’images et de textes ; en l’occurrence Cléante, comme porteur de l’aspiration amoureuse au-delà des époques et des contextes ; – chercher l’unité d’une mise en scène à partir de la multiplicité des situations ou des relations entre les personnages, tout en favorisant le passage du texte à sa représentation, c’est-à-dire à ce qu’il contient aussi de possibilités visuelles. Travail à partir des œuvres éditées Observation des exemplaires des éditions des Solitaires Intempestifs Remarque sur l’unité visuelle des exemplaires exposés : couverture toujours identique, en fond de ciel bleu sombre, intemporel, avec un encadrement blanc reliant l’ouverture du ciel aux limites de la page, présence systématique d’un groupe de personnages en bas au centre de la couverture, nom de la maison d’édition juste sous le groupe. On retrouve le titre de l’autoportrait, Le Solitaire intempestif, explication de la référence qui renvoie au nom de la maison d’édition fondée par Lagarce. Le choix de ce nom s’est opéré à partir du titre donné à un spectacle, « un collage théâtral » élaboré d’après l’œuvre de l’auteur allemand Peter Handke. Le groupe de personnages associé au nom sont les acteurs de cette mise en scène et figure sur tous les ouvrages publiés aux Solitaires. L’édition se situe ainsi très explicitement dans un contexte théâtral. Son catalogue qui va bien au-delà de l’œuvre de Lagarce en témoigne. Pardelà la référence biographique théâtrale et intertextuelle, l’appellation Les Solitaires intempestifs peut faire aussi bien référence aux auteurs qu’aux textes en eux-mêmes, nom sous le signe du décalage par rapport à l’époque et par rapport au nombre, revendication d’une commune singularité et d’un rapport au temps qui se démarque de l’actualité. Est ainsi exprimée l’identité très forte de cette maison d’édition. Questionnement des titres Leur pouvoir évocateur, leur rapport à l’espace et au temps, l’expression d’une nostalgie.
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Travail d’écriture À partir des titres des œuvres de Lagarce, que l’on peut trouver à la page « Du même auteur », écrire un court texte de mise en forme poétique (emploi du retour à la ligne), avec la possibilité de conjuguer à la première ou à la troisième personne, d’ajouter un minimum de termes de liaison ou de groupes verbaux et de faire des reprises. Liste non exhaustive de titres utilisables : Vagues souvenirs de l’année de la peste, Retour à la citadelle, Juste la fin du monde, J’étais dans ma maison et j’attendais que la pluie vienne, Le Pays lointain, Derniers Remords avant l’oubli, Histoires d’amour, L’apprentissage, Un ou deux reflets dans l’obscurité, Traces incertaines. Mise en commun par lecture à haute voix suivie d’une réflexion sur les collages réalisés. Travail de lecture à haute voix À partir d’un montage mettant en parallèle la didascalie initiale et le prologue de Juste la fin du monde, et la didascalie initiale et des extraits du prologue du Pays lointain : – définir Pays lointain par rapport à Juste la fin du monde ; – voir les éléments de réécriture : mêmes personnages, mêmes noms, mêmes phrases, avec un travail d’amplification et de symbolisme dans la deuxième version. Ouverture sur l’importance de la réécriture dans l’œuvre de Lagarce et les conditions d’écriture de Juste la fin du monde, texte écrit en résidence Médicis (hors les murs) à Berlin mais refusé, dont on retrouve des traces dans Derniers remords avant l’oubli, puis encore dans J’étais dans ma maison et enfin qui prend son ampleur (définitive ?) dans Le Pays Lointain. Conclusion sur l’unité chez Lagarce : des reprises presque obsessionnelles que paradoxalement la pratique du collage ou du montage met en lumière. Pour la prochaine séance – Préparer un commentaire écrit du titre Juste la fin du monde. – Répondre à la question : Quelles indications la didascalie initiale nous donne-t-elle sur l’action dramatique ? – Lire le prologue et s’entraîner à une lecture à haute voix.
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Séance 2 Un prologue tragique ?– lecture analytique du prologue Savoir requis • Connaissance du genre théâtral. Objectifs • Comprendre le traitement propre à Lagarce des catégories théâtrales traditionnelles. • Éprouver la « tension » de l’écriture et de l’action. Temps • Deux heures en classe. Support • Juste la fin du monde, pages 4 à 6. Mise en commun des réponses Autour du titre Dans ses deux versants, une dimension absolue et définitive / une dimension réduite : effet de collage de deux éléments contradictoires qui va dans le sens d’une certaine ironie ou d’une affirmation tragique et de sa réfutation simultanée. Fait entendre l’écho de l’expression orale « c’est pas la fin du monde » et peut aussi rappeler Fin de partie de Beckett. Caractère énigmatique du titre, pas d’indication de personnages ni d’action, horizon d’attente très ouvert qui questionne l’idée de fin : est-ce une fin ou non ? et celle de l’universalité : s’agit-il du monde en général ou d’un monde en particulier ? Autour de la didascalie initiale Elle oriente l’action vers les rapports familiaux, dans une distribution restreinte des personnages et un lieu unique : mise en place d’un huis clos familial tournant autour du personnage de Louis, premier personnage nommé, statut d’aîné, détermination de Suzanne strictement par rapport à Louis, ordre chronologique entre les personnages non respecté alors que la précision d’âge semble très importante. Statut particulier du personnage de la Mère, qui n’a pas de prénom ; dimension double à la fois réaliste par les prénoms des personnages mais aussi symbolique par le jeu de rapports mis en place. L’espace dramatique, celui de la maison de la Mère et de Suzanne entraîne une distribution des personnages par rapport aux lieux : Suzanne / La Mère, Antoine / Catherine, ce qui singularise et isole le personnage de Louis. Le temps de l’action se situe d’abord dans un temps rituel et référentiel, celui des réunions de famille, « un dimanche, évidemment », mais
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s’ouvre sur une autre durée, « ou bien encore, près d’une année entière », d’où l’importance accordée aux jeux de relations internes entre les personnages, sans extériorité de l’action. Lecture analytique du prologue



2 L’ouvrage, Lire un classique du XXe siècle : Jean-Luc Lagarce, CRDP de Franche-Comté/Les Solitaires Intempestifs, propose autour de ce prologue des exercices de « profération » qui permettent une approche très concrète du texte théâtral (p. 142). Le travail de Joël Jouanneau sur la manière de lire Lagarce peut aussi être un excellent complément, dans Juste la fin du monde, Nous les héros : Jean-Luc Lagarce, coll. « Baccalauréat théâtre », CNDP, 2008.



3 Voir début d’Agamemnon d’Eschyle en première partie de L’Orestie. Voir aussi Agamemnon, Eschyle, coll. « Baccalauréat théâtre », CNDP, 2009.



La lecture à haute voix Quelles difficultés présentent la lecture et l’élocution du prologue ? Longueur de la phrase unique, question de respiration, restitution des incidentes (2e ligne) avec les tirets, retours de la parole sur elle-même, restitution du rythme avec les passages à la ligne, jeu entre la brièveté et l’ampleur… d’où l’interrogation sur le genre de l’écriture : écriture poétique, proche du verset ou écriture dramatique, les deux en même temps. Lecture à haute voix par un élève2. Questionnement sur le statut du prologue À la suite des remarques sur la lecture à haute voix s’est dégagée la difficulté à définir le genre d’écriture du prologue, mais cela rejaillit aussi sur la présence du prologue lui-même (quand avons-nous affaire à un prologue ? Connaissons-nous d’autres pièces de théâtre inaugurées ainsi par un prologue ?), rattaché dans nos habitudes de lecture surtout au domaine narratif, dans son pendant avec l’épilogue. En vérité, ce qui est inhabituel pour nous renvoie à un usage inscrit dans les origines du théâtre occidental, pro logos signifiant proprement « discours avant » et désignant à l’origine la première partie de la tragédie, avant la première apparition du chœur3. Mais pour nous lecteurs ou spectateurs contemporains, c’est par le décalage que Lagarce nous ramène à cette origine. Un même effet de décalage se manifeste si l’on interroge la situation du prologue dans le temps. Ordinairement, l’action théâtrale se situe dans le présent de la parole, il y a simultanéité entre action et parole ou encore action par la parole or, ici, la parole est difficile à situer dans le temps. Les premiers mots « Plus tard » ouvrent à un futur, « L’année d’après / j’allais mourir » situent le futur par rapport au passé, « J’ai près de trente quatre ans » se placent dans le présent. On observe donc un flottement dans le temps, parallèle à une obsession du temps, de l’âge et de la durée. Répétition « année d’après » qui se réfère à un événement antérieur lié à la mort, « J’allais mourir à mon tour », de sorte que le prologue met en place une épaisseur temporelle et signale que la pièce va jouer avec le temps, dans un travail de concentration tendu entre l’attente, « de nombreux mois », l’événement relatif à la décision du retour et la fidélité à soi, « N’ai-je pas toujours été ? ». Mais cet entrelacement se réalise dans une sorte d’ambiguïté qui donne des repères et à la fois les brouille, au point que l’on ne sait pas vraiment si le personnage de Louis n’est pas déjà mort.
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D’où également un questionnement par rapport à l’espace : où est celui qui parle ? À qui parle-t-il ? On est bien dans la convention du monologue théâtral fondée sur la double énonciation qui semble mise en lumière par le jeu des pronoms « toi », « vous », « elle » comme des adresses au spectateur. L’action se donne aussi effectivement comme spectacle, avec une certaine confusion entre les spectateurs et ceux qui sont concernés par le retour du personnage. Ce prologue est ainsi plein d’ambiguïtés mais répond cependant à une fonction traditionnelle du début d’une œuvre théâtrale. Questionnement sur la fonction du prologue Le prologue donne directement des informations sur le protagoniste Louis : son âge, sa mort prochaine, son caractère réfléchi, « d’une manière posée » / « un homme posé », le rapport à la parole qui en découle, son exigence de liberté, « Ce que j’ai toujours voulu, voulu et décidé » et son désir de maîtrise. Cependant, ces informations, notamment celles d’ordre psychologique, sont en partie sujettes à caution, avec l’expression corollaire du faux-semblant, de la manipulation de sa parole que manifeste aussi la structure du prologue dans l’extension grammaticale de la phrase et des images qu’il donne de lui, « paraître » / « donner aux autres une dernière fois l’illusion d’être responsable de moi-même ». L’action en elle-même est effectivement annoncée, elle implique un retour, « retourner les voir » / « revenir sur mes pas » / « aller sur mes traces », à la fois dans l’espace et dans le temps, à une situation et un lieu antérieurs. Elle consiste en un acte de parole, avec toute la charge de l’annonce portée par la répétition du verbe « dire », toutes les caractérisations de l’acte, « lentement » / « avec soin » et le retard du complément d’objet, « ma mort prochaine et irrémédiable ». L’action ainsi se clôt sur elle-même, elle consiste en un acte d’adieu coïncidant pourtant avec des retrouvailles. Par ailleurs, le prologue met en place une proximité entre le lecteur ou le spectateur et le personnage de Louis, et oriente l’attente vers l’annonce de la mort, donnant ainsi une ouverture tragique à la pièce. Questionnement sur le rapport au tragique Plusieurs marques du tragique sont présentes dans le prologue : le ressassement dans l’écriture, les effets de répétition qui confèrent une certaine solennité dans la proximité d’une écriture poétique. Ici, il n’est pas question d’alexandrins raciniens mais on observe des effets de rythme, de coupure qui produisent une intensité de la parole, « à peine » / « malgré tout » / « la peur ». Mais le prologue nous installe aussi dans une crise tragique à la fois par le caractère inéluctable du verdict, « C’est à cet âge que je mourrai », par la référence au danger, « Un danger extrême imperceptiblement » et l’arrière-plan de violence, « Un geste trop violent qui réveillerait ENTRÉE DANS L’ŒUVRE/ÉTAPE 1/SÉANCE 2
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l’ennemi et vous détruirait aussitôt », comme par tout le motif de l’attente et de l’échéance, « De nombreux mois que j’attendais à ne rien faire ». Cependant on peut observer aussi une sorte de démarquage par rapport aux données du tragique qui scellent l’anéantissement du personnage, la négation de sa volonté soumise à un destin décidé par des instances supérieures. Or ici, par l’insistance sur la décision s’affirme une volonté de maîtrise qui tranche avec le climat tragique. D’autant que la maîtrise s’attache à l’annonce de la mort, « Seulement dire ma mort prochaine et irrémédiable », comme si le personnage pensait dominer sa mort par l’annonce qu’il s’apprête à en faire. Les derniers mots du prologue, « jusqu’à cette extrémité, mon propre maître », manifestent bien sa résistance à l’écrasement tragique. Ainsi, dans toute son ambiguïté, le prologue nous installe dans une situation tragique face à un personnage qui la révèle, mais dont la mise à découvert est aussi un refus du tragique comme si sa parole et son annonce allaient lui permettre de surmonter la mort, comme si finalement, par la parole, elle relevait de sa volonté propre. Travail préparatoire pour la prochaine séance – Lire les scènes 1, 2 et 3 et répondre par oral à la question : quel est le principe de changement entre les scènes ? – Préparer des notes de mise en scène pour passer du prologue à la scène 1.
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Séance 3 Les retrouvailles, travail sur la mise en scène des scènes 1, 2, 3 première partie - lecture cursive scène 2 Savoirs requis • Connaissance du genre théâtral. • Connaissance des contraintes et des conditions de la représentation. Objectifs • « Intérioriser » le texte par une lecture théâtralisée. • Percevoir l’interaction entre le texte et la mise en scène. • Aborder le rapport entre parole et silence. Temps • Deux heures en classe. Support • Juste la fin du monde, pages 7 à 16. Mise en commun des réponses Première approche globale autour du changement d’une scène à l’autre On remarque, dans le passage d’une scène à l’autre, qu’aucune information n’est donnée quant aux personnages présents dont on ne connaît ni les entrées, ni les sorties. Cela procède-t-il de la volonté du dramaturge afin de donner une part plus importante de liberté à la mise en scène ? Comment exploiter cette marge de liberté et d’interprétation ? Toutefois, dans la scène 1, tous les personnages doivent être présents, mais le principe de découpage des scènes ne semble pas se définir de manière classique à partir des entrées et des sorties. De même, pas de continuité entre les scènes, interruption de la conversation, changement de sujet et d’action entre la scène 1, celle de la présentation de Louis, la scène 2, celle des informations de Catherine et la scène 3, celle du « réquisitoire » de Suzanne. Dans chacune des scènes un personnage précis semble avoir l’initiative : d’abord Suzanne pour les présentations, puis Catherine pour « rattraper le temps perdu » et à nouveau Suzanne. C’est donc surtout l’orientation du dialogue et le rapport à la parole qui semblent motiver le passage d’une scène à l’autre, avec des effets de constance : les personnages féminins ont l’initiative (voir confirmation scène 4, La Mère), ce dont il est question est toujours relatif au temps passé et les interventions d’Antoine sont toujours source de tension dans le dialogue.
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Lecture et comparaison des notes de mise en scène correspondant aux propositions des élèves pour passer du prologue à la scène 1 Déterminer les éléments pris en compte pour le prologue : éclairage, son, position de Louis, éventuellement des autres personnages s’ils sont présents sur scène, ouverture ou non du rideau et à quel moment, justification des choix de mise en scène. Évaluation de la transition choisie. Travail d’écriture Correction et ajustement des notes de mise en scène à partir des remarques communes. Approche de la représentation



4 L’ouvrage, Lire un classique du XXe siècle : Jean-Luc Lagarce, propose un travail d’écriture correspondant à la rédaction des didascalies absentes du texte de Lagarce : ces extraits se prêtent particulièrement à ce travail.



La classe divisée en deux fois deux groupes de cinq élèves, il s’agit de préparer dans chacun des groupes une lecture théâtralisée soit des pages 7 et 8, soit des pages 9 et 10 : – pour les deux premiers groupes : du début « C’est Catherine » jusqu’à « Tu vois, il faut leur dire » ; – pour les deux derniers groupes : depuis « Il est venu en taxi » jusqu’à la fin. Chaque groupe doit adopter une disposition différente des personnages pour le même texte, soit en arc de cercle avec des personnages très peu mobiles, soit certains personnages en déplacement pendant que les autres sont immobiles. Entraînement, présentation du travail aux autres groupes et difficultés rencontrées : comment rendre compte des effets de croisement du dialogue entre les personnages ? Comment souligner les commentaires des personnages par rapport à l’action en cours ? Mise en avant des effets de contrepoint dans le dialogue et prise de conscience de la rigueur nécessaire de la mise en scène dans l’interprétation du texte malgré l’absence des didascalies4. Lecture cursive scène 2 Lecture du début jusqu’à « Il y a aussi un petit garçon », pages 10 à 12 Quel est le sens de la conversation entre Catherine et Louis ? Combler l’écart temporel, partager par la parole une expérience à laquelle Louis n’a pas pris part. Lecture à partir de « Tu parlais de Louis, le gamin » jusqu’à la fin Pourquoi la mention du prénom du fils d’Antoine et Catherine provoque-t-elle une tension ? Symbolique du prénom, « l’héritier mâle », inscrit dans une tradition « les rois de France » et met en place le sens d’une transmission patrimoniale masculine à travers les générations. La notion d’héritage est à l’arrière-plan. Mais le prologue ENTRÉE DANS L’ŒUVRE/ÉTAPE 1/SÉANCE 3



17



Dossier pédagogique



CRDP DE FRANCHE-COMTÉ



met en lumière la différence d’interprétation entre les deux personnages masculins : Antoine se défend d’une sorte de volonté d’usurpation, « Mais tu restes l’aîné, aucun doute là-dessus », tandis que Louis à partir des paroles de Catherine, « puisque vous n’aurez pas de fils », envisage déjà son remplacement dans la hiérarchie symbolique de la famille. Émergence du non-dit qui se manifeste paradoxalement par l’insistance sur les actes de parole : « Mais je n’ai rien dit » / « Ce que je disais » / « Je ne dis rien » / « Ce n’est pas de ça qu’elle parlait ». Travail préparatoire pour la prochaine séance – Relire la scène 3 en s’interrogeant sur le rôle du non-dit dans la scène. – Travail d’écriture en vue de la rencontre avec François Berreur : à partir des photographies de Lin Delpierre montrant Jean-Luc Lagarce dans son travail de metteur en scène et de la répétition du salut final pour la représentation des Solitaires Intempestifs (montage à partir de Peter Handke), écrire un dialogue à deux personnages - le Comédien, le Metteur en scène - en situant le dialogue dans le temps de la répétition des acteurs. – Définir les critères d’évaluation avec les élèves : • intégration des éléments d’ajustement de mise en scène en vue de la représentation (éclairage, décor, accessoires, costumes) ; • qualité et pertinence du dialogue relativement au contexte de représentation.
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Hervé Pierre et Christine Joly, répétition des Solitaires Intempestifs en 1992 au Théâtre Granit Belfort © Lin Delpierre.



Jean-Luc Lagarce, Nathalie Schmidt et Christian Girardot, répétition des Solitaires Intempestifs en 1992 au Théâtre Granit Belfort © Lin Delpierre.
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François Berreur, Élizabeth Mazev, Christine Joly, Hervé Pierre, Jean-Michel Noiret et Nathalie Schmidt, répétition des Solitaires Intempestifs en 1992 au Théâtre Granit Belfort © Lin Delpierre.



Jean-Luc Lagarce, répétition de L'Île des esclaves de Marivaux en 1994 au Théâtre Granit Belfort © Lin Delpierre.



Pour prolonger le travail sur photos, voir Jean-Luc Lagarce, Lin Delpierre, Un ou deux reflets dans l’obscurité, coll. « Mémoire[s] », Les Solitaires Intempestifs, 2004. ENTRÉE DANS L’ŒUVRE/ÉTAPE 1/SÉANCE 3
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Séance 4 Les conséquences de l’absence, lecture analytique d’un extrait de la scène 3 (depuis « j’habite toujours ici avec elle » jusqu’à la fin) - bilan provisoire de la réception par les élèves du théâtre de Lagarce Savoir requis • Connaissance des formes du dialogue théâtral. Objectifs • Approfondir la notion du rapport entre parole et silence au théâtre. • Comprendre que le tragique peut aussi être inscrit dans la banalité. • Faire retour sur la découverte et le travail de lecture d’une œuvre théâtrale contemporaine. Temps • Deux heures en classe. Support • Juste la fin du monde, pages 19 à 22. Lecture analytique Entrée dans la scène 3, Suzanne prend l’initiative pour revenir elle aussi sur le temps écoulé et dire le sentiment général d’abandon dans une tension perceptible entre le fait de dire et de ne pas dire qui se cristallise autour des « phrases elliptiques » au dos des cartes postales envoyées. Scène de reproche, « Je te fais des reproches et tu m’écoutes », qui dit le manque comme signe de l’attachement et cependant encore la construction commune par le frère et la mère d’une image inattaquable de l’aîné : « Nous n’avons aucun droit de te reprocher ton absence ». Petit à petit, la parole débouche sur le présent pour dire l’existence de Suzanne. Questionnement sur les caractéristiques de la parole dans la scène Problème de la définition de la scène : monologue ? Suzanne parle effectivement toute seule tout au long de cette longue scène. Quels personnages sont présents sur scène ? Pourtant elle s’adresse bien à Louis, « Tu verras » / « Tu t’es peut-être déjà rendu compte » / « Je te montrerai »... Il s’agit donc d’une tirade puisque la parole a un destinataire précis. Cependant celui-ci n’intervient pas, malgré les appels de Suzanne, « Tu dois pouvoir comprendre cela ». Cela va jusqu’au point où Suzanne semble poser les questions à la place de Louis, « Et quoi d’autre encore ? ». La parole de Suzanne se développe dans le silence et, ne recevant rien en retour, s’alimente d’elle-même. Cette parole intégrant des propos rapportés, « Antoine pense que j’ai le temps » / « Toujours Antoine » / « Ce qu’ils disent » (comme s’il y avait
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un dialogue sous-jacent et contradictoire avec Antoine et La Mère), elle est aux prises avec ses propres difficultés : « Je ne sais comment le dire ». Elle a aussi une dimension réflexive, « Mon sort, ce mot-là », et peut paraître comme un exutoire à l’absence et à la solitude dans laquelle vit la jeune femme : « Je parle trop mais ce n’est pas vrai / je parle beaucoup quand il y a quelqu’un, mais le reste du temps, non / sur la durée cela compense ». Mais la parole n'est-elle pas ici surtout un dérivatif à l'action ? Pour Suzanne, la fin de sa parole annule le point de départ, elle dit une souffrance dans une sorte d’épanchement qui se conclut de manière lapidaire, comme le montrent l’isolement typographique de l’avantdernier bloc « C’est tout » et l’effet de rétrécissement du dernier. Il semble donc que la longue parole de Suzanne tende à s’annuler alors qu’elle exprime un désir et la difficulté de le réaliser. Qu’exprime le personnage de Suzanne ? Suzanne exprime la volonté de vivre et d’être ailleurs, « Je voudrais partir », mais cette volonté ne se réalise pas, « Je ne pars pas », et sa vie se déroule sous le signe de la permanence, « Je reste » / « Je vis où j’ai toujours vécu » / « J’ai ma chambre, je l’ai gardée ». Cette permanence prend alors la forme d’un destin immuable, « Peut-être que ma vie sera toujours ainsi », elle est éprouvée et dite comme un renoncement à toute existence individuelle, « On doit se résigner » / « On doit se contenter ». L’impersonnel, l’indéfini ou le collectif indiquent que cette vie est un mode d’appartenance au groupe, « Il y a des gens et ils sont le plus grand nombre / il y a des gens qui passent toute leur existence là où ils sont nés », et correspond à une sorte de neutralité, voire de neutralisation de l’existence, « Ils ne sont pas malheureux ». Suzanne énonce ainsi une fatalité banale qui confine au tragique par la tristesse qu’elle inspire et qui émane d’elle ; tristesse de la banalité. La mélancolie des propos de Suzanne vient de ce que son désir se heurte à de nombreux obstacles contre lesquels elle n’a pas vraiment les moyens de lutter : Antoine, « Antoine pense que j’ai le temps » / « toujours Antoine », les autres de manière générale, « Ce qu’ils disent tous lorsqu’ils se mettent contre moi ». L’espace même qui lui est dévolu devient un obstacle objectif puisqu’il est plus grand que celui d’un studio où elle pourrait loger de manière indépendante, « beaucoup mieux que ce que je pourrais trouver avec l’argent que je gagne ». Les « choses » font aussi obstacle, « J’ai aussi des choses qui m’appartiennent, les choses ménagères », qui ne sont pas entièrement payées et entravent l’indépendance de la jeune femme. Et même la voiture : « Nous avons une voiture, ce n’est pas seulement la mienne ».
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Le désir pourtant réel et exprimé de Suzanne de s’affranchir de l’existence familiale et de conquérir un espace à soi est complètement absorbé et nié par la dimension pratique de l’existence. La difficulté de Suzanne et presque sa tragédie est que sa vie ne lui appartient pas vraiment. L’insistance sur le terme « appartement » / « C’est comme une sorte d’appartement », renvoyant étymologiquement au lieu qui permet une séparation par rapport à l’espace commun montre le retournement ironique de la situation de Suzanne : « son appartement » l’empêche de s’appartenir, tout comme sa voiture l’empêche de s’en aller. Que signifie le silence de Louis ? Il n’est évidemment pas fortuit que Suzanne s’adresse à Louis, elle surmonte face à lui sa difficulté à dire son désir de vivre ailleurs, « Je ne sais comment l’expliquer / comment le dire / alors je ne le dis pas ». Elle cherche en lui un allié, « Tu dois pouvoir comprendre cela », dans la mesure où il a quitté le milieu familial et dispose d’un espace inconnu d’elle (mais que l’ensemble des personnages imagine comme lointain et mystérieux, à la différence de la maison familiale ou du pavillon d’Antoine et Catherine), dans la mesure aussi où il représente une possibilité d’existence opposée à la force du groupe, « les gens » / « ils ». Comme signe d’alliance, elle s’apprête à lui montrer son « appartement », c’est-à-dire à l’introduire dans sa part de vie privée. Mais face à toute la dimension d’appel présente dans la tirade de Suzanne, Louis ne donne aucun signe, il ne répond pas et la laisse parler jusqu’à épuisement de sa parole et de l’expression de son désir. Les derniers mots de Suzanne constatent l’échec de sa demande. La locution « en effet », « Tu aurais eu tort / en effet / de t’inquiéter » a valeur conclusive sur ce point. Pour autant, rien ne laisse penser que Louis ne comprend pas le désir de Suzanne et encore moins qu’il s’y oppose, simplement la situation dramatique, telle que le prologue l’a énoncée, fait qu’il ne peut pas y répondre, parce qu’il n’appartient plus au nombre de ceux qui peuvent choisir leur existence. Aussi le spectateur ou le lecteur peut-il percevoir en même temps dans la scène plusieurs signes annonciateurs de la mort de Louis. L’image de la chambre-débarras qui prend une valeur symbolique, « et la tienne encore si je veux / mais celle-là nous n’en faisons rien / c’est comme un débarras, ce n’est pas méchanceté, on y met les vieilleries qui ne servent plus mais qu’on n’ose pas jeter », le lapsus sur « ici-bas » qui semble provoquer une réaction de Louis, « Ne te moque pas de moi », et oppose un espace des vivants, « ici », à un autre espace plus confortable. Ainsi la tirade de Suzanne qui témoigne de sa vitalité encore pleine de désir se teinte de couleurs funèbres dans son adresse à un personnage en sursis. Sans qu’il y ait incompréhension, ENTRÉE DANS L’ŒUVRE/ÉTAPE 1/SÉANCE 4
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il y a pourtant incommunicabilité, chacun étant finalement enfermé d’abord dans sa solitude. Ces deux orientations de la scène lui confèrent sa tristesse dans un théâtre d’atmosphère et de finesse porté par le travail sur les mots et sur le silence qui n’est pas sans rappeler celui de Tchekhov (Suzanne proche de Sonia dans Oncle Vania). Bilan provisoire Les élèves, invités à formuler leur perception et leur compréhension du théâtre de Lagarce, se partagent entre deux positions : d’une part l’embarras devant une telle écriture avec le sentiment des longueurs, de l’extension des propos et la difficulté à se référer à des formes de théâtre du XXe siècle connues des élèves (nous ne sommes pas dans la « catégorie » du théâtre de l’absurde). La représentation leur en semble ardue en raison de la longueur de certaines scènes, même s’ils ont conscience des changements de rythme avec des scènes plus courtes. D’autre part est perçue la proximité des personnages avec leur propre préoccupation, leur propre questionnement par rapport à l’entourage familial, à la construction de soi, aux choix ou aux non-choix qui engagent l’existence. Cette double orientation permet un début d’interrogation sur l’écriture théâtrale (dont le prolongement pourrait prendre la forme d’une dissertation à la maison) : pourquoi et jusqu’à quel point doit-elle se distinguer de nos dialogues et paroles ordinaires ? Chercher à répondre à cette question en convoquant d’autres œuvres que celles de Lagarce.
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Séance 5 Confrontation passé/présent, lecture cursive scènes 4 à 10 - les formes du dialogue théâtral dans la composition de la pièce Savoirs requis • Connaissance du texte de type narratif. • Connaissance des contraintes dans la rédaction d’un dialogue. Objectifs • Percevoir et comprendre l’intégration de passages narratifs dans une œuvre théâtrale. • Parvenir à une vision d’ensemble de l’œuvre dans sa construction. • Formuler le lien entre la construction de l’œuvre et la représentation. Temps • Deux heures en classe. Support • Juste la fin du monde, pages 28 à 44. Lecture cursive Scène 4 : quel est le sens du récit de la mère ? La remontée dans le temps marque cependant une fêlure, celle de l’adolescence des garçons avec l’éclatement du noyau familial, « ils allaient chacun de leur côté faire de la bicyclette, chacun pour soi », et sa réduction aux parents et à la benjamine, « et nous seulement avec Suzanne, cela ne valait pas la peine ». Cela engendre d’une part l’expression de la culpabilité d’Antoine et de Suzanne, « Antoine : C’est notre faute », « Suzanne : Ou la mienne ». D’autre part le silence de Louis, qui le désolidarise. Par sa vocation à évoquer le passé, la scène 4 peut être définie comme une scène narrative, « La Mère : je racontais », « je raconte », « Suzanne : C’était l’histoire d’avant ». Elle développe un récit constitué, « Elle connaît tout ça par cœur », qui part des temps originels pour la famille, « avant même que nous nous marions, mariions ? », constate l’instauration d’un rite, « Toujours été ainsi, je ne sais pas / plusieurs années, belles et longues années / tous les dimanches, comme une tradition », et sa disparition « Après [...] ce furent les dernières fois et plus rien n’était pareil ». On remarque donc la distribution entre des scènes narratives, ici presque un récitatif, et des scènes dramatiques, qui jouent sur le rapport de forces présent et actuel dans l’action de la pièce. Scène 8 : lecture de l’extrait scène 8 Cette scène, où une fois encore la mère parle seule, a-t-elle le même statut que la scène 4 ? On retrouve alors la distinction entre scène narrative et scène dramatique. La différence tient ici à ce que, par sa parole, la mère
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essaie d’infléchir l’action de Louis et son rapport aux autres, pour faire en sorte qu’il participe à l’existence d’Antoine et de Suzanne. Elle cherche ainsi à modifier le déséquilibre actuel de leur relation. Dans cette perspective, eu égard à la longueur de la parole de la mère, et à sa prise à partie constante, « Ils voudraient tous les deux que tu sois plus là / plus présent, plus souvent présent », on peut s’interroger sur le jeu d’acteur pour celui qui représente le personnage de Louis. Immobilité, élans réfrénés, expression, silence, détachement ? La scène aboutissant, malgré les efforts de la mère, à la même distance de Louis aux autres : « Juste le petit sourire. J’écoutais ». Récapitulation de la pièce dans son ensemble pour distinguer les scènes narratives et les scènes dramatiques. Mise en évidence des différents niveaux de structuration de l’œuvre avec, autour d’une composition binaire, première partie et deuxième partie : – la variation entre les scènes longues et les scènes courtes ; – les scènes dramatiques et les scènes narratives ; – les moments extérieurs à la temporalité de la pièce que sont le prologue, l’intermède et l’épilogue. Scène 9 : définir le statut de la scène Scène dramatique, dialogue à plusieurs personnages, registre. Lecture théâtralisée de la scène 9 : accentuer l’aspect de dispute familiale, travailler sur le rythme rapide, mettre en évidence le comique verbal et le comique de situation. Mise à l’épreuve de deux possibilités : lire la scène en accentuant le conflit ou bien en privilégiant le comique. Scène 10 : lecture de l’extrait scène 10 Effet de contraste avec la scène 9. Montrer qu’il s’agit d’une scène narrative. Retour sur la récapitulation précédente pour y interroger le statut de la parole théâtrale dans l’œuvre à travers l’alternance entre le dialogue, les tirades et le monologue. Les variations des uns et des autres sont subtiles et les différences entre monologue et tirade sont fréquemment brouillées, tant le silence a de l’importance. Fonction de la scène : refaire l’itinéraire de Louis, depuis qu’il se sait condamné, revivre ce qui l’a amené là. Place de cette scène : les autres personnages le rappellent à la vie, ignorant son sort, et lui se reprend à la fascination de la mort. Travail d’écriture en classe 5



L’exploitation du décor et du dispositif scénique dans la mise en scène de François Berreur apporte des réponses très précises à ces interrogations.



Interview entre un journaliste et un metteur en scène en train de préparer la représentation de Juste la fin du monde : comment représenter les scènes longues (particulièrement la scène 105), comment rendre leur densité ? Lecture et commentaire de quelques travaux d’écriture réalisés par les élèves. ENTRÉE DANS L’ŒUVRE/ÉTAPE 1/SÉANCE 5
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Séance 6 Butinage sur le Net Cette séance s’effectue sous la conduite du professeur-documentaliste Pré-requis • Connaître les critères de fiabilité et de validité d’un site. • Lire une image. Compétences travaillées • Identifier un site, repérer les filiations et les liens avec d’autres sites. • Évaluer à partir d’une fiche-guide la fiabilité, la validité et la pertinence d’un site. • Extraire des informations. • Décrire et analyser la composition formelle d’une image. Objectifs • Connaître un site de référence : explorer un certain nombre de ressources numériques (texte, iconographie et extraits vidéos). • Élargir ses connaissances autour de Juste la fin du monde et de ses représentations. • S’informer sur François Berreur afin de préparer sa rencontre : connaître ses différentes activités de metteur en scène et comédien, le situer dans le paysage éditorial contemporain. Le travail du professeur-documentaliste a été de repérer et de sélectionner sur la Toile des matériaux variés puis de concevoir un parcours basé sur des méthodes interrogative et active laissant une large place aux activités de recherche et de découverte. Les élèves sont répartis par binôme dans la salle multimedia du CDI. Ils utilisent les ordinateurs reliés à Internet et équipés d’un traitement de texte. Ils récupèrent les fiches-guides stockées dans l’espace commun de la classe pour les enregistrer dans leur espace personnel. Ils les complètent au fil de leur cheminement. Temps •Une heure trente au CDI. Découverte du site theatre-contemporain.net Au préalable, une discussion sur les critères de fiabilité et de validité d’un site permet de dresser sommairement la liste des principaux éléments à observer. Les élèves sont invités à renseigner la fiche d’identité du site (cf. ficheguide) et à effectuer quelques investigations.
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Fiche-guide : fiche d'identité du site http://www.theatre-contemporain.net/



Titre : URL : qu’indique son suffixe ? Date de création du site Date de mise à jour (est-elle récente ?) Auteur/Éditeur (dénomination, adresse) Directeur artistique Lister les recherches possibles (onglets)



Rechercher des informations sur François Berreur (3 lignes) : la recherche est-elle aisée ? Justifiez votre réponse



Lister les services (lettre d’information, forums, aides…)



Lien vers les ressources sonores et vidéos URL et titre des trois extraits vidéos de Juste la fin du monde mis en scène par Joël Jouanneau : que vous indiquent leurs références ?



Pensez-vous revenir sur ce site en autonomie, et pour quel(s) usage(s )?
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Mise en commun Évaluation : le tableau renseigné et l’échange qui suit constituent une évaluation de cette première étape. Les points abordés peuvent être synthétisés ainsi : – critères de qualité permettant d’apprécier le site theatrecontemporain.net : il possède un nom de domaine de fonction acquis, ce qui indique une volonté de publication, un engagement explicite (on rappellera alors l’intérêt de savoir décrypter une URL pour se repérer dans la navigation). Les auteurs du site sont clairement identifiés : association CRIS, domiciliée à Besançon. Il est possible de contacter par l’intermédiaire d’un formulaire les différents responsables dont les compétences sont mentionnées. Les lycéens remarqueront ainsi le nom de François Berreur qui apparaît en tant que directeur artistique. La date de création du site - copyright 1998 - donne un indice de robustesse. La mise à jour des informations date du jour même, ce qui témoigne d’une forte réactivité ; – organisation du site : il est structuré, de nombreux onglets permettent des recherches par auteurs, traducteurs, metteurs en scène, spectacles… On notera également l’existence d’un moteur de recherche. Par ailleurs, le site propose un certain nombre de services dont « Mon théâtre » qui donne la possibilité de créer son espace personnel. Il offre des services divers adaptés à des besoins différents (stages, emplois, annonces de spectacles, accès aux catalogues d’éditeurs, aux réseaux sociaux Facebook et Twitter…). On peut définir le site theatre-contemporain.net comme un site d’(in)formations riche de ressources textuelles, iconographiques et audiovisuelles. On soulignera notamment les extraits vidéos de différentes mises en scène, matériau très intéressant pour les lycéens, qui ont ainsi la possibilité d’approfondir leurs connaissances en autonomie. Réinvestissement : La consultation en séance 1 du site www.lagarce.net met en perspective ce travail. Les élèves repèreront aisément la filiation avec le site précédemment étudié. Visite du blog de François Berreur, francois.theatre-contemporain.net Exploration Définir la nature des informations et caractériser le blog. Mise en commun On attirera l’attention des lycéens sur l’intérêt de la lecture de blogs écrits par des personnalités engagées dans le travail théâtral. Elle permet de suivre concrètement le cheminement et les réflexions attachés à leur pratique.
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Étude d’affiches Cette phase du travail fait écho à la deuxième séance où il a été question des attentes créées par le titre. Le choix de travailler sur les affiches, qui donnent à voir, offre une autre approche qui permet de prolonger la réflexion et de croiser les connaissances acquises lors des précédentes séances. À l’aide d’une fiche-guide (voir plus loin), les élèves décrivent et comparent 3 affiches de différentes mises en scène de Juste la fin du monde.



Affiche 1



Juste la fin du monde, mise en scène de Bernard Levy, scène nationale de Sénart © graphiste Patrice Junius assisté de Marie-Christine London, photographe Giulio Lichtner.
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Affiche 2



Juste la fin du monde mise en scène Jean-Charles Mouveaux © Olivier Killherr, l'Équipe de nuit..
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Affiche 3



Juste la fin du monde, mise en scène Cédric Revollon © Compagnie Paname Pilotis.
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Fiche-guide pour une lecture comparée des 3 affiches Au préalable, se poser la question de la fonction ou des fonctions d’une affiche de théâtre.



Affiche n°



Nature : photographie/dessin/texte…



ELÉMENTS DESCRIPTIFS



Que représente cette affiche ?



Couleurs principales, à caractériser (froides/chaudes, primaires/secondaires), répartition Composition (cadre, lignes, plans, symétrie…)



Mise en page / place du titre, de l’illustration



Typographie (majuscule, minuscule, gras, couleurs…)



Quels effets produisent les couleurs ?



ANALYSE



Impression qui se dégage. Qu’évoque-t-elle ? Que symbolise-t-elle ?



Quel est le rôle de l’image par rapport au texte de Lagarce ? Que dit-elle de plus ou de différent ? Quelles attentes sont créées par l’affiche ?



Laquelle de ces 3 affiches correspond le mieux à la perception que vous avez de la pièce ? Laquelle vous donne le plus envie d’aller voir la représentation théâtrale ? ENTRÉE DANS L’ŒUVRE/ÉTAPE 2/SÉANCE 6
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Mise en commun Remarques générales : Concernant les points communs aux trois affiches, on soulignera le choix commun de traiter l’affiche à partir de photographies et non de dessins, qui implique l'affirmation d'un rapport au réel, même s'il est symbolique dans l'approche de l’œuvre. Il est à remarquer également l’absence de présence humaine. Par ailleurs, on pourra noter des différences dans le choix du sujet représenté. Ainsi l’affiche 1 donne à voir un intérieur alors que les affiches 2 et 3 montrent des paysages extérieurs selon des saisons différentes (hiver, printemps). Quelques commentaires sur chacune des affiches : • AFFICHE 1 Elle présente une photographie noir et blanc d’un salon. Le mobilier date des années 60 (enfance de Jean-Luc Lagarce ?). La fenêtre se voile d’un rideau. Le peu d’ouverture fait penser à un huis clos. Réalisme de la photographie, qui colle à la réalité. Volonté de situer où se passe la fin du monde. Le titre apparaît dans la partie inférieure de la photographie, inséré dans le salon même. Le texte d’information sur le spectacle apparaît sur fond rouge (référence au rideau rouge du théâtre ?). • AFFICHE 2 Elle propose une photographie montrant une route bordée d’arbres dénués de feuilles. Ce détail nous donne des indications sur la saison : l’hiver. Les couleurs gris bleuté et noir symbolisent la tristesse, la mort, le deuil. Les lignes verticales et diagonales donnent de la profondeur et une impression d’éloignement voire de solitude. Le format cinémascope dégage deux bandeaux supérieurs et inférieurs qui encadrent la photographie et laissent place au texte. Impression mélancolique. L’affiche se veut une illustration du titre. • AFFICHE 3 Elle présente une photographie couleur d’un champ de coquelicots. La saison du printemps, symbole de renaissance, introduit un décalage par rapport au titre. Les couleurs (primaires) sont éclatantes : le rouge des coquelicots et le bleu du ciel. L’utilisation de couleurs froide et chaude donne de la profondeur. La composition en quatre plans horizontaux successifs : 1er plan - les coquelicots, 2e plan - un chemin, 3e plan - la ligne d’horizon, 4e plan - le ciel, renforce cette perception de profondeur. Volonté d’axer sur le ciel qui occupe les 2/3 de la photographie. Sensation d’infini. Image biblique ? L’insertion de cadres blancs (figure de la croix du Christ ?) ainsi que le bandeau ENTRÉE DANS L’ŒUVRE/ÉTAPE 2/SÉANCE 6
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inférieur en négatif introduisent une rupture par rapport à la représentation d’une nature radieuse. Nous sommes dans une interprétation du titre qui ouvre sur une lecture multiple de la pièce. Évaluation La fiche-guide renseignée et l’échange qui suit constituent l’évaluation de cette activité. Restitution du travail préparatoire de la séance 3 (30 min) Remise et compte-rendu des travaux d’écriture donnés lors de la séance 3, en vue d’une reprise pour un devoir noté à rendre dans un délai de 15 jours. Consigne supplémentaire : intégrer dans le dialogue entre Le Comédien et Le Metteur en scène des éléments issus de la rencontre avec Francois Berreur. Le dialogue doit tenir compte du fait que metteur en scène et comédiens cherchent à rendre lisible une signification possible du personnage.
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Séance 7 Rencontre avec le metteur en scène François Berreur Objectifs • Dialoguer avec un familier de l’œuvre de Lagarce. • Entrer plus directement dans l’univers du théâtre en sollicitant l’expérience d’un metteur en scène. • Développer des compétences de lecture ou de diction du texte théâtral. Temps • Deux heures au CDI. Si un canevas de la rencontre a préalablement été élaboré et envoyé par Internet, un temps très important a été finalement consacré à la lecture du texte, dans un travail de reprise très patient et très exigeant de la part du metteur en scène. François Berreur a en effet montré sans relâche aux élèves la nécessité de la recherche du sens par rapport à toute parole théâtrale, puis ce que cela pouvait impliquer dans le rapport au texte et aux autres « acteurs » ou « diseurs » du texte. Il a par ailleurs insisté sur le fait qu’il peut y avoir un décalage entre ce que disent les mots et l’état d’esprit du personnage au moment où il les dit, montrant ainsi les interprétations possibles du texte théâtral et le dépassement du domaine psychologique. Il a aussi ouvert des pistes sur une interprétation possible de Juste la fin du monde, l’annonce de la mort de Louis, éventuellement comme une construction de sa part, un jeu dans lequel le lecteur ou le spectateur entre mais que rien, hormis le prologue, ne vient confirmer dans l’œuvre. D’où un questionnement sur la vitalité des personnages : Louis ne seraitil pas le personnage le plus « vivant », ou du moins celui qui a le plus de force de vie, peut-être à leurs dépens, par rapport aux autres ? Antoine ne serait-il pas le personnage le plus authentique, qui aurait démasqué le jeu « victimaire » de Louis ? Suzanne serait-elle prisonnière de son amour pour ses deux frères ?



6



Rappel : cet entretien ayant eu lieu en 2007, François Berreur préparait alors une nouvelle mise en scène (2008), http://www.theatre-contemporain.net/spectacles/Juste-LaFin-Du-Monde-FB/



L’échange s’est ouvert sur la prochaine mise en scène de l’œuvre par François Berreur6 , sur le choix des acteurs en fonction de cette approche et à partir de ce questionnement orienté, sur le rapport à l’existence.
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Séance 8 Bilan de la rencontre avec François Berreur - le ballet des couples, lecture analytique de l’intermède Compétences requises • Savoir reconnaître des effets de structure dans une œuvre. Objectifs • Interpréter des faits de structure dans une œuvre. Temps • Deux heures en classe. Support • Juste la fin du monde, pages 53 à 59. Bilan de la rencontre Les élèves ont été frappés de la différence d’approche entre celle du metteur en scène et celle du cours de français, plus rattachée à des notions générales et à des catégories littéraires. La précision du travail sur le texte les a impressionnés. L’idée de distanciation entre le texte et le personnage et la nécessité de ne pas « surjouer » par rapport à l’intensité dramatique de la parole a ouvert pour eux de nouvelles perspectives. Des volontaires se chargent d’envoyer un mail de remerciement à François Berreur qui synthétise ce que leur a apporté cette rencontre. La documentaliste coordonne ce travail et assure l’envoi du message. Lecture analytique de l’intermède Initier une réflexion sur le terme même d’intermède qui renvoie au domaine du spectacle ou du divertissement. On peut faire référence à la comédie classique, notamment la comédie-ballet de Molière, à l’instar des intermèdes dansés du Malade imaginaire ou du Bourgeois gentilhomme qui peuvent rappeler des mises en scène de Lagarce. Par ailleurs, la présence d’un intermède dans Juste la fin du monde, œuvre ouverte par un épilogue proche du tragique, confirme l’hypothèse du collage, du montage d’éléments disparates. Ce lien avec le divertissement fait contraste avec la tension de la scène précédente, grande scène d’affrontement entre les deux frères. Observer l’intermède en lui-même : il surprend par sa rapidité, en 9 scènes très courtes toujours à deux personnages, avec un jeu sur le mouvement qui peut évoquer le ballet, comme « un pas de deux » autour d’Antoine et Suzanne et un itinéraire, celui de Louis.
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Comment comprendre la structure de l’intermède ? Neuf scènes courtes, complètement en décalage avec les tirades et les monologues des première et deuxième parties : le rythme de l’action dramatique est changé et a donc valeur intermédiaire. Deux noyaux se mettent en place - La Mère / Louis - autour des scènes impaires. Scène 1 : Louis / La Mère, avec des effets d’incommunicabilité, « Qu’estce que tu as dit ? ». Scène 3 : Louis seul. Scène 5 : Louis / Catherine. Scène 7 : La Mère / Catherine, couple de deux mères, Louis absent mais présent dans le dialogue, « C’était Louis ? ». Scène 9 : Louis / La Mère. Les scènes impaires s’articulent autour de la sensation de solitude et de désorientation, elles comportent des péripéties, telles les rencontres Louis / Catherine et La Mère / Catherine et présentent globalement une structure cyclique. Elles mettent en place le couple mère / fils, Catherine étant une autre figure de mère et substitut de La Mère, ayant elle aussi un fils nommé Louis. Le deuxième noyau se cristallise sur les scènes paires : Antoine et Suzanne, noyau stable, fondé sur la proximité des personnages, où la parole est plus développée, avec des effets d’écho et d’amplification progressive. Scène 2 : « Toi et moi » / « Nous » / « C’est l’amour », force et intensité du lien. Scène 4 : duo lyrique dans le dialogue (à la manière d’un chant), « Suzanne : Ce que je ne comprends pas » / « Antoine : « Ce que nous ne comprenons pas ». Scène 6 : question de Suzanne, « Et que je sois malheureuse ? » / réponse d’Antoine, « Mais tu ne l’es pas ». Scène 8 : fausse scène de départ, « Nous aussi nous t’appelons », véritables retrouvailles dans la douceur amère des chamailleries entre frère et sœur, « Ta gueule, Suzanne ! ». Le couple frère / sœur est ainsi montré dans toute sa force et son ambiguïté avec le tabou, « On ne se touche pas » mais aussi la proximité possible de l’inceste, « C’est l’amour ». Significativement, le couple mari / femme est évacué de l’intermède, malgré les appels de Catherine à Antoine. Quoi qu’il en soit de ces deux séries parallèles, l’action des scènes impaires vient interférer avec celle des scènes paires par les intrusions des voix et des appels, et par le questionnement de la distance que Louis a posée avec les autres membres de sa famille, « distant, rien qui se prête mieux à la situation ». Distance que tente fugitivement de prendre aussi Antoine, « Il faut te chercher, on doit te chercher », dans la perspective ENTRÉE DANS L’ŒUVRE/ÉTAPE 3/SÉANCE 8
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d’une substitution et d’une similitude fondamentale entre les personnages quelle que soit la distance posée, « Mais vous êtes semblables / lui et toi / et moi aussi je suis comme vous ». Significativement, Suzanne adresse à Antoine les mêmes mots que ceux de La Mère à Louis, « Qu’est-ce que tu as dit ? ». Ainsi, avec des variations de tonalité, les deux séries se développent néanmoins dans une atmosphère commune produite par la temporalité et l’espace problématiques de l’intermède. Quelle est l’atmosphère de l’intermède ? Dans les scènes paires, une « atmosphère » de nuit est immédiatement mise en place, « C’est comme la nuit en pleine journée, on ne voit rien », qui ouvre sur un univers onirique chargé d’angoisse, « et ensuite dans mon rêve encore », à cause de l’extension de l’espace, « Toutes les pièces de la maison étaient loin ». Cette obscurité et cette angoisse infiltrent l’ensemble de l’action par la prédominance des sensations auditives, appels dans le vide, appels sans réponse, ou alors ce n’est pas la bonne personne qui répond « Voix de La Mère : Louis / Suzanne, criant - Oui ? On est là ! ». L’angoisse s’alimente aussi de la tension palpable entre les personnages et se situe bien dans le prolongement de la scène d’affrontement qui lui précède, « Je t’entendais. Tu criais ». La solitude s’amplifie et envahit l’espace, « On entendait Antoine s’énerver / et c’est maintenant comme si tout le monde était parti et que nous soyons perdus ». L’angoisse est liée à une forme de régression vers l’enfance pour Louis, « Je suis enfant », et il trouve les dérivatifs de l’enfance, notamment la chanson, « Je me le chantonne pour entendre juste le son de ma voix », comme une berceuse mais qui est aussi très certainement une chanson de mise en garde contre l’amour chantée par La Mère et qui prend des couleurs funèbres. D’autres effets « musicaux » apparaissent dans les paroles ou les scènes en écho entre Suzanne et Antoine. L’intermède semble revenir ainsi à un passé plus ou moins conscient et enfoui. Son obscurité le rattache à une projection de l’inconscient, dans laquelle cependant Antoine et Suzanne essaient d’abord de s’aventurer de manière réflexive, comme pour jeter la lumière sur ce qui est en jeu, « Tu voulais être malheureuse parce qu’il était loin / mais ce n’est pas la raison, ce n’est pas une bonne raison ». Cet effort échoue néanmoins et les ramène à leurs habitudes figées, « Ta gueule, Suzanne », et leur difficulté à se parler. À partir de là, le lieu de l’intermède semble surtout celui de l’inconscient qui par-delà les cas particuliers des personnages représente les modes de relation plus ou moins refoulés entre les individus d’une même famille. L’intermède esquisse dans sa rapidité et sans propos théorique le lien entre le désir et l’absence, entre la communauté fondatrice de la famille et l’angoisse de la perte. Dès lors, la temporalité de l’intermède ENTRÉE DANS L’ŒUVRE/ÉTAPE 3/SÉANCE 8
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est d’une part rattachée à l’action, en continuité avec la première partie et en interaction avec la deuxième mais aussi revient à un passé lointain, celui de tout frère et sœur dans des liens d’identité et de substitution comme de tout enfant avec sa mère. À ce titre et sur ce plan-là, le parcours de Louis apparaît hautement symbolique. Quel est l’itinéraire de Louis ? D’évidence, Louis est l’élément dynamique de l’intermède, son action s’inscrit dans un mouvement, « comme lorsque je marche dans la nuit », et la mère part en quête de son fils aîné tout au long de l’intermède, « Où est-ce que tu es ? ». Son parcours est d’abord celui d’une prise de distance par rapport à la mère, puis d’une traversée de la solitude. Catherine sert d’étape ou de relais dans son cheminement. C’est elle qui assure et permet les retrouvailles entre Louis et La Mère, car de la scène 5 à la scène 7, elle établit un trait d’union, elle permet ainsi le rapprochement et la localisation de Louis, « Il est parti par là ». Le passage ou le transfert d’une mère à l’autre sert de médiation et dissipe l’angoisse de la perte, la renvoie à la nuit, « Louis : Qu’est-ce qu’il y a ? » / « La Mère : Je ne sais pas / Ce n’est rien ». Mais dans son parcours apparaît aussi une ligne de fracture entre les personnages féminins et les personnages masculins. Louis et Antoine, chacun à leur manière, se tiennent à distance : Louis de La Mère, Antoine de Catherine. Les appels émanent seulement des personnages féminins, de même pour les réponses que Suzanne prend seule à son compte, même si l’appel ne s’adresse pas à elle. Les personnages féminins ont alors fonction de liaison, d’écoute et d’ouverture, elles semblent avoir force de lien et de reconstruction par rapport à la communauté. On peut conclure sur toutes les possibilités de mise en scène qu’offre l’intermède, dans son rythme et son jeu de clair-obscur. À jouer comme un jeu de cache-cache dont la représentation est tellement riche de résonances symboliques qu’elle met à distance l’action première annoncée dans le prologue, pour centrer l’attention non plus sur la parole funèbre de Louis, mais sur son lien avec les autres personnages. Travail préparatoire pour la prochaine séance – Relire la deuxième partie : • Scène 1 : qu’est-ce qui fait le lien avec la scène 9 de l’intermède ? • Scène 2 : montrez la différence dans « le maniement » de la parole entre les personnages de Louis et d’Antoine. • Préparez la lecture à haute voix des pages 65 à 66, depuis « Je suis un peu brutal ? » jusqu’à « Je crois aussi », en déterminant les mouvements et les positions des personnages par rapport à Antoine. • Scène 3 : commentez la répartition de la parole entre les personnages dans la scène 3. ENTRÉE DANS L’ŒUVRE/ÉTAPE 3/SÉANCE 8
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Séance 9 La confrontation « fraternelle », lecture cursive, scènes 1 et 2 deuxième partie - lecture analytique extrait de la scène 3 et ouverture sur l’épilogue Objectifs • Comprendre la relation entre rapport de force et parole. • Parvenir à une réinterprétation de l’œuvre qui permet de mettre en perspective l’effet d’annonce du prologue. Temps • Deux heures en classe. Support • Juste la fin du monde, pages 61 à 72. Lecture cursive, mise en commun des réponses Scène 1 Le geste de la mère fait le lien avec l’intermède et scelle les retrouvailles avec Louis : cela se produit hors scène, est relaté dans le discours de Louis, mais laisse néanmoins la part belle à une communication nonverbale, en-deçà de la parole. Le caractère unique du geste, « Elle, elle me caresse une seule fois la joue / doucement », lui confère une grande valeur. Au-delà des mots, Louis et sa mère se sont retrouvés. Peut-être à cause de cela, la nécessité de dire « la mort prochaine » perd-elle de sa force, l’essentiel n’étant pas verbalisé ou articulé mais tout de même « transmis » ou « dit » et « perçu ». Scène 2 Remarque sur la maladresse d’Antoine par rapport à la parole : reprises, manières de s’adresser tour à tour à l’ensemble des personnages puis à Louis, instabilité des pronoms dans son discours, marques de l’ignorance, « Je ne sais pas », dénégation, « Je n’ai rien dit de plus », jusqu’à l’appel à l’aide, « Catherine, aide moi » et le bafouillement, « Je disais seulement / je voulais seulement dire, et ce n’était pas en pensant mal, je disais seulement / je voulais seulement dire... » De son côté, Louis fait preuve d’une extrême économie de la parole, par la reprise provocatrice des formules de Suzanne, « Mieux encore, je ne travaille plus jamais / je renonce à tout, j’épouse ma sœur, nous vivons très heureux », dès lors accusatrices, comme si la famille voulait l’enfermer et le neutraliser et l’amener à une situation incestueuse. Ses propos de plus en plus concis se chargent d’intention, « Cela joint l’utile à l’agréable » et visent Antoine tout en se défaussant de toute responsabilité dans le conflit en germe, « Non, il n’a pas été brutal, je
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ne comprends pas ce que vous voulez dire ». On a ainsi assisté à un travail de manipulation de la part de Louis qui isole Antoine, « Ne me touche pas » adressé à Catherine puis sans doute à Suzanne, et ne lui laisse d’autre recours que la violence, « Tu me touches : je te tue ». À la suite de ces remarques, une lecture théâtralisée de l’extrait préparé est suggérée à partir des propositions des positions et des mouvements des personnages. Scène 3 Observer la répartition de la parole : d’abord Suzanne, La Mère, avec référence à la communauté féminine, « Nous sommes toutes les trois, comme absentes », telle une refiguration du chœur antique, « On les regarde, on se tait », et désengagement des femmes dans une action d’affrontement qui concerne les deux frères. Vient ensuite une longue tirade d’Antoine qui s’adresse directement à Louis, « Tu dis qu’on ne t’aime pas », jusqu’aux deux répliques finales échangées entre Antoine et Louis qui aboutissent au silence, « Je ne dirai plus rien » / « Je ne les ai pas entendus ». À partir de là, on peut observer un détournement de l’action par rapport à l’annonce du prologue, non plus dans l’annonce tragique car, dans l’affrontement entre les deux frères, c’est progressivement Antoine qui domine dans la prise de parole, c’est lui qui peu à peu se délivre et renvoie de Louis une image sans complaisance. Lecture analytique de la scène 3 Lire la scène depuis « Je pense, je pensais » jusqu’à « de ta survie légèrement prolongée ». Dernière scène de la deuxième partie, celle-ci est beaucoup plus concentrée que la première. Pour le moment Louis n’a pas annoncé sa mort et l’action s’est décentrée autour du personnage d’Antoine et de sa rivalité avec Louis. Une dernière fois Antoine revient sur le passé. Questionnement sur la remémoration et l’entrelacement passé / présent Mélange des temps : « Je pense, je pensais » / « Aujourd’hui ce n’est rien, ce n’était rien ». Antoine travaille sur le souvenir, en garde la trace et montre la marque qu’a laissée en lui le passé, « mais je garde cela surtout en mémoire ». Les éléments du passé concernant Louis restent vrais mais selon lui se jouent ailleurs, avec ceux qui désormais côtoient son frère, « Nous pensions et beaucoup de gens pensent cela aujourd’hui, beaucoup de gens, des hommes et des femmes ceux-là avec qui tu dois vivre, beaucoup de gens doivent sûrement le penser aussi ». Car la remémoration va de pair désormais avec une réflexion. La maturité d’Antoine se manifeste ainsi dans la différence, « Je pensais ENTRÉE DANS L’ŒUVRE/ÉTAPE 3/SÉANCE 9
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sans que je comprenne (comme une chose qui me dépassait) », alors que maintenant se jouent une prise de conscience et une recherche de la vérité par le travail réflexif (dont témoignent les tirets et les parenthèses qui font retour sur les sentiments). Par cet effort réflexif, Antoine atteint un ordre de vérité générale qui dépasse les cas particuliers et psychologiques, « Comme toujours les plus jeunes frères se croient obligés de l’être ». La lucidité conquise dans sa lutte plus ou moins secrète avec la famille permet désormais à Antoine de mettre au clair sa relation avec Louis, relation de culpabilité qui traverse toute l’œuvre, mais qui procède de la volonté manipulatrice de Louis, de son rapport aux autres en tant que victime volontaire. Quel autre visage de Louis la parole d’Antoine fait-elle apparaître ? Dans le modèle de transmission traditionnelle et héréditaire esquissé par la pièce – « les héritiers mâles », « les Rois de France » –, le nom de Louis fait émerger dans l’imaginaire des représentations d’« enfantroi » mais aussi d’enfant condamné et victime innocente. Cela est d’une certaine manière repris par Antoine, où le « tu » qui se réfère à Louis est toujours associé au manque et au malheur, « Nous n’étions pas bons avec toi » / « Nous te faisions du mal ». La représentation de Louis est alors celle d’un être fragile et précieux, « de ta survie légèrement prolongée », comme un malade constamment en sursis. Cette image de Louis est alors source de compassion, « Je te plaignais », et surtout de culpabilité pour Antoine, anaphore de l’adjectif « coupable » et variante avec l’adjectif « responsable ». Mais la culpabilité s’est transformée en devoir de compensation : dans l’obligation de compenser le manque affectif sans cesse mis en avant par Louis, le groupe familial a pris en charge le « malheur » de Louis, « Nous nous donnions ordre de prendre plus souvent soin de toi » et s’est rassemblé autour de sa protection, « nous encourager les uns les autres à te donner la preuve / que nous t’aimions plus que jamais tu ne sauras t’en rendre compte ». Antoine, individuellement, a aussi dû apporter sa contribution, en se faisant modeste – gradation autour du verbe céder, « Je cédais, je devais céder, j’ai toujours dû céder » –, en renonçant à sa juste part d’existence et de présence, « Je t’abandonnais des parts entières » / « Je devais faire moins de bruit, te laisser la place, ne pas te contrarier ». Par là, Antoine renvoie à son frère l’image d’une stratégie, celle du chantage affectif et de la victime. Il éclaire un mode de rapports pervertis où les relations de domination passent par la manipulation de l’image du faible. C’est le plus faible en apparence qui est en fait le véritable dominateur, une sorte de tyran qui soumet sa famille ou ses proches à sa volonté. C’est de cette injustice-là qu’Antoine cherche à se délivrer au cours de cette scène dans une accession à la parole qui est aussi renversement de situation.
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Quelle est l’origine de la perversion des rapports familiaux dévoilée par Antoine ? Louis se définit d’emblée comme un être de parole, le prologue l’indique et Suzanne précise qu’« il écrit ». Cela transparaît encore clairement dans la remémoration d’Antoine, « Tu me persuadais » / « J’étais convaincu ». Il est donc pourvu d’une véritable faculté d’expression que traduisent les verbes de parole « répéter », « crier tellement comme on crie les insultes » et qui lui permet de manifester ses sentiments. Or, cette faculté d’expression n’est pas partagée avec le reste de la famille, beaucoup plus démunie par rapport au langage et aux sentiments, « Nous ne savions pas te le dire ». Le verbe dire est toujours pour les autres attaché à une négation ou une restriction, « Rien jamais ici ne se dit facilement », ce qui entraîne la transformation des mots en actes, « Certains mots, certains gestes, les plus discrets, les moins remarquables, à certaines prévenances », avec un déséquilibre entre la discrétion ou le secret de la sollicitude à l’égard de Louis et le caractère ostentatoire de l’expression de son sentiment d’abandon. Antoine a donc conquis ici une faculté d’expression qui lui permet de se libérer du non-dit de son enfance et de sa vie d’adulte. Ce non-dit est que le malheur de Louis n’est qu’un soi-disant malheur qui laisse une part de doute, « coupable de n’y pas croire en silence ». Cependant la parole d’Antoine débouche à présent sur une double interprétation de l’action générale : soit la mort annoncée de Louis fait partie de sa stratégie de victime et il ne peut désormais plus l’employer car elle n’a plus de crédit – rien d’autre en effet que la parole de Louis dans la pièce n’en fait état, et le spectateur ou le lecteur peut aussi bien la mettre en doute à la suite des propos d’Antoine –, soit elle est véridique mais Louis est alors condamné au silence. Finalement, dans les deux cas, l’aboutissement de l’action est le même et l’on peut mesurer le déplacement qui a eu lieu par rapport au prologue, déplacement significatif d’une ouverture à la vérité de l’existence plutôt qu’à une clôture sur le tragique de la mort « irrémédiable », même si cette vérité reste sujette à caution puisqu’elle dépend toujours de l’interprétation d’un personnage. Antoine est-il clairvoyant par rapport à Louis ou laisse-t-il seulement parler sa jalousie et sa frustration de frère cadet ? La pièce se clôt dans cette dualité mais si l’épilogue corrobore la mort, « Je meurs quelques mois plus tard », il ouvre aussi sur un extérieur sans détour et sur un en-deçà ou un au-delà de la parole, « un grand et beau cri / un long et joyeux cri qui résonnerait dans toute la vallée » comme une expression de vitalité et de plénitude qui contient la possibilité du bonheur mais que le personnage ne saisit pas. L’épilogue offre un dernier collage et même un « télescopage » entre le commencement (peut-être d’une vie « sans histoire », sans représentation ni manipulation) qu’aurait inauguré le cri dans un cadre naturel et la fin qu’est son inaccomplissement, « Ce sont des oublis comme cela que je regretterai ».
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Travail pour la prochaine séance – Préparer des éléments de réponse à la question : qu’est-ce qui fait de Lagarce un auteur de théâtre contemporain ?
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Séance 10 Bilan de l’étude de Juste la fin du monde et mise en perspective avec Horace de Corneille Objectifs • Synthétiser le travail réalisé. • Saisir quelques traits spécifiques du théâtre contemporain. • Mesurer l’écart avec le théâtre classique. Temps • Deux heures en classe. Bilan de l’étude Autour de la question « qu’est-ce qui fait de Lagarce un auteur de théâtre contemporain ? », les questions et réponses sont proposées sur le modèle de l’entretien à l’examen. La réflexion s’oriente sur la construction de la pièce : qu’a de singulier la construction dramaturgique ? Construction inédite avec deux parties hors action – prologue et épilogue –, une coupure par l’intermède qui crée un changement de rythme et un déséquilibre net entre les deux parties – onze scènes pour la première, trois pour la deuxième. L’insertion d’éléments traditionnels du théâtre est mise au service d’un déplacement du centre de l’action, avec un jeu sur l’attente des spectateurs dans la proposition d’une action première, l’annonce de la mort – qui n’est pas perdue de vue – mais est supplantée par une autre, le « dévoilement » de Louis et l’affrontement entre les deux frères. La non-réalisation de l’action première crée un effet de suspense mais ne va pas pour autant vers un nonaboutissement, à la différence de Fin de partie par exemple. Elle laisse ouverte une pluralité d’interprétations possibles qui fait écho à l’ambiguïté de l’existence, des événements forts dont on ne démêle pas forcément un sens clair. Comment Lagarce fait-il jouer différents rapports au temps ? La temporalité de la pièce est mise en avant avec ses effets de brouillage qui créent un kaléidoscope associant aux parties indatables et hors temporalité que sont le prologue, l’épilogue et l’intermède, des moments de remontée du temps, des sortes d’anamnèses pour chaque personnage (Catherine à la scène 2, Suzanne à la scène 3, La Mère à la scène 4 puis Louis à la scène 10 de la première partie). Viennent s’insérer des scènes portant l’indication que l’action a déjà eu lieu et que l’on en voit une sorte de réplique, une représentation mentale, comme une trace mémorielle. Elles mettent en place un espace de théâtre dans le théâtre, ENTRÉE DANS L’ŒUVRE/ÉTAPE 4/SÉANCE 10



46



Dossier pédagogique



CRDP DE FRANCHE-COMTÉ



tout particulièrement dans la deuxième partie, scène 1 où Louis semble manipuler le temps à partir de « l’outre-tombe » et commente la scène suivante alors qu’elle n’est pas encore jouée. Scène 1, « Louis : Et plus tard, vers la fin de la journée [...] / je demandai qu’on m’accompagne à la gare ». Scène 2, « Antoine : Je vais l’accompagner / je t’accompagne ». Il devient ainsi à la fois le personnage et le dramaturge d’une action qui pourtant lui échappera dans les scènes suivantes par le retournement d’Antoine. De même à la scène 3, avec les femmes qui se mettent en retrait et introduisent une action dont elles se font les spectatrices. Les catégories du présent, du passé et du futur s’entremêlent sans plus pouvoir être clairement discernées. Du moins toute détermination temporelle devient sujette à caution. Quels sont les traits majeurs de l’écriture de Lagarce ? Un curieux mélange de variété de tons, de scènes comiques, de scènes tragiques ou dramatiques et de répétition ; l’obsession du passé comme la référence à des réalités extrêmement banales – le travail, la maison, les enfants – qui d’un côté lui assurent la proximité avec le langage parlé, de l’autre l’en éloignent par la précision et le retour sur les mots ; la volonté commune de toujours se corriger et préciser ce qui est dit. Dans ses longueurs, l’écriture se donne comme telle, n’essaie pas de mimer de façon « réaliste » l’échange ordinaire, impose son propre rythme, parfois incantatoire, mais participe de la construction progressive des personnages, notamment celui d’Antoine. Toutefois, elle indique en même temps l’hésitation, dans la difficulté à trouver les mots justes et l’effort constant qui jamais ne se relâche. Cela fait-il signe vers la recherche d’une précision toujours plus grande ou vers l’impossibilité d’atteindre vraiment le sens clair des paroles ? Comment interpréter ces constantes reprises ? Comme l’approche impossible d’une parole juste, dans le sentiment du manque commun à chaque personnage, ou comme l’expression d’une culpabilité qui rejaillit dans le rapport au langage ? Quoi qu’il en soit, la dimension d’interprétation sollicitée par la pièce doit bien être questionnée. Jusqu’où peut-elle ou doit-elle aller ? N’est-ce pas là une caractéristique majeure du théâtre contemporain, dans une approche du sens très souvent mouvante et sans garantie ?
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Mise en perspective avec Horace de Corneille Cette pièce est très majoritairement choisie par les élèves. Éléments de rapprochement possible Dans les deux cas on retrouve une même unité d’action et de lieu, un rapport au tragique et une imminence de la mort dans un huis clos familial ; donc une même tension entre la présence de la mort et le désir de vivre et d’aimer. Conflit familial qui est porté à son paroxysme dans l’assassinat de Camille par Horace. Partition très nette entre les personnages féminins, à la recherche de l’entente et de la paix mais qui subissent et souffrent, et les personnages masculins, dans l’action et l’affrontement. Parallèlement à la révolte d’Antoine, la révolte de Camille manifeste la transformation progressive du personnage. Dans les deux cas aussi, on observe la recherche d’une écriture qui obéit à des critères différents de ceux de la représentation d’un langage « réaliste », en atteste la commune « verticalité » du dialogue. Éléments de distance Présence d’instances supérieures surplombant les personnages, soient les dieux dans leur transcendance et les instances politiques : Albe, Rome, Tulle, le pater familias, le vieil Horace, l’absence de mère. Par rapport à sa création, la pièce se situe dans un passé quasi mythique rattaché à la fondation de Rome. Importance de la relation amoureuse et tension entre liens conjugaux ou sentimentaux et liens de sang. Pas d’arrière-plan obscur rattaché à l’inceste : ici le non-dit a une dimension politique. Bilan La comparaison fait nettement ressortir dans Juste la fin du monde l’absence d’arrière-plan politique et d’ouverture à des valeurs jugées à la fois supérieures et contraignantes par rapport aux individus et aux personnages. D’où la difficulté à faire des choix tranchés comme ceux des héros cornéliens ; d’où aussi la nécessité pour les personnages de construire leur mode de relation aux autres et de s’interroger sur les choix qui engagent leur existence. L’adversité désormais ne se définit plus par une situation extérieure, mais est intériorisée dans une recherche désemparée, vu l’absence de modèles valides et actuels, de la vérité des êtres et, à travers elle, d’un juste rapport au monde. Finalement, la pièce de Lagarce ne nous a-t-elle pas ramenés à ce qui est au « commencement du monde », autrement dit au nœud obscur des relations familiales, à la façon dont, déterminés par elles et à partir d’elles, nous devons aussi trouver notre propre parole et lancer ou ne pas lancer le cri qui marque notre présence dans le monde ?
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